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3ème partie du recueil :

« La cotation en 5 3 chapitres » :

8.   La cotation : généralités.
9.   Les côtes tolérancées.
10. Les ajustements.
11. Les chaînes de côtes.
12. Les tolérances géométriques.
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Chapitre 8. La cotation : généralités.

Prélude au chapitre COTATION :

Observez la publicité suivante, ainsi que les
plans du kart :

Que constatez-vous     ?  
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I.  Objectifs  du  cours  sur  la  cotation  fonctionnelle  /
généralités
* La cotation d’un dessin a pour but d’indiquer les dimensions entre les
différentes surfaces de la pièce, avec plus de précision qu’un simple relevé
à l’échelle directement sur le dessin.
En effet, comment celui qui va fabriquer une pièce pourrait-il, même si le
dessin de définition était à l’échelle 1, mesurer sur une feuille de papier
une côte de 10,64 mm par exemple ?

* Une côte est une représentation graphique montrant à quels éléments se
rapporte une dimension linéaire ou angulaire, ou encore un diamètre, un
rayon, et qui en spécifie (qui en précise) sa valeur.

Lorsque  l’on  effectue  la
cotation  d’un  dessin,  on
inscrit toujours la vraie côte,
en  millimètres,  quelle  que
soit l’échelle de ce dessin, et
quel  que  soit  le  mode  de
représentation  utilisé
(projection  orthogonale,
perspective, vue interrompue,
demi-vue,  etc.),  et  quel  que
soit  l’outil  de  dessin  utilisé :
simple croquis  à  main levée,
dessin  technique  « à
l’ancienne »  sur  papier,  ou
D.A.O..
Tout  ce  qui  concerne  la
cotation  doit  être  tracé  en
trait fin.

Sur  SOLID  WORKS,  la  fonction
« COTATION INTELLIGENTE » est
très  intuitive,  et  généralement
très facile à utiliser.
On  parvient  assez  facilement  à
réaliser  la  totalité  des  différents
types  de  côtes  dont  il  est
question  dans  les  pages  qui
suivent : cotation d’une longueur,
d’un chanfrein, etc.

La publicité ainsi que les plans de kart qui précèdent respectent les
règles qui viennent d’être énoncées, et celles qui vont suivre.
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II. Règles générales concernant la cotation

b. Cotation des diamètres :
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e. Cotation d’un élément interrompu :

f. Normes concernant les extrémités des lignes de côtes (les flèches) :

g. Cotation d’une corde, d’un arc, d’un angle :
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h. Cotation des chanfreins (paragraphe très important) :

i. Symboles particuliers :

j. Cotation d’une demi - vue :

k. Cotation d’une PERSPECTIVE (cavalière ou non) :

l. Les côtes tolérancées :
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III. Modes de cotation

IV. Les fautes à éviter
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V. Comment faire, concrètement, pour côter une pièce ?
    (conseils d’ordre général)
Jusqu’ici, nous avons évoqué des principes ne concernant que la partie graphique de la cotation. Le
choix des dimensions à côter, quant à lui, doit être fait en tenant compte des principes suivants:

*  Côter une pièce ne signifie surtout  pas  «la charger de côtes» : une cotation  surabondante  est
inutile: si une côte peut se déduire d’autres côtes, par addition ou soustraction, ce n’est pas la peine
de l’inscrire.
D’ailleurs, SOLID WORKS signale systématiquement ce genre d’erreur en envoyant le message :
« L’esquisse est sur-contrainte ».

* A l’inverse, si l’on oublie certaines côtes, c’est également une erreur : en aucun cas, la personne
chargée de fabriquer la pièce (ou de vérifier ses dimensions) ne devra relever ses côtes directement
sur le dessin: ce serait absurde! Cela a déjà été dit en tout début de chapitre, et il ne faut pas le
perdre de vue.

*  En  fait,  il  faut  simplement  installer  JUDICIEUSEMENT  le  nombre  de  côtes  nécessaires  et
suffisantes afin que toutes les dimensions de la pièce soient définies sans ambiguïté, dans l’optique
de la fabrication.

* La grande question à se poser est: « quelles sont les côtes fonctionnelles? » c’est-à-dire qu’il faut
rechercher les côtes qui entrent directement en jeu dans le fonctionnement du mécanisme, et il faut
aussi s’intéresser aux côtes qui concernent l’ajustement de la pièce par rapport aux pièces voisines
de l’ensemble étudié.

*  Il  faut  en  outre  prendre  un  peu  de  recul  et  essayer  d’imaginer  comment  la  pièce  va  être
fabriquée: par quel procédé d’obtention (moulage, usinage par enlèvement de copeaux, estampage,
assemblage par soudage, etc.) mais aussi comment elle sera mise en position sur la machine outil.
On reviendra sur cela lors d’un exposé sur les PROCÉDÉS DE FABRICATION.

* En conclusion, l’application stricte du cours, pour une fois, n’est pas suffisante : il faut aussi avoir
de l’expérience, et cela viendra avec le temps.
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VI. Exercice d’application
La  pièce  suivante  est  un  tube  muni  d’une  collerette à  une  de  ses
extrémités, d’un chanfrein à l’autre extrémité, et d’une gorge à circlips.
A l’aide de l’esquisse ci-dessous, effectuer le dessin sur SOLID WORKS,
ainsi  qu’un croquis  à  main  levée,  avec  toute  la  cotation  nécessaire  et
suffisante  afin  que  la  pièce  soit  entièrement  définie  en  vue  de  sa
fabrication.
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Chapitre 9 : les côtes tolérancées.
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